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1.
— J’ai réfléchi.
— Vraiment ?
Luca De Rossi étudia le visage grave de la jeune femme allongée à son côté.
Giselle Mercier était une maîtresse douée et une femme magnifique, mais la jolie mannequin française aux yeux bleus n’était pas très intelligente.
Sans paraître s’émouvoir de sa réaction, elle leva la main gauche. L’énorme diamant ornant son annulaire étincela au soleil.
— Comme je disais, j’ai réfléchi, reprit-elle. Je n’ai pas envie de me marier à la mairie. Je veux un vrai mariage à l’église ou dans une cathédrale. Et je veux une robe de mariée, ajouta-t-elle. Pense un peu à la publicité. La presse sera prête à tout pour obtenir des photos de la robe que le directeur artistique de De Rossi Designs a créée pour son épouse. C’est une opportunité à ne pas manquer, poursuivit-elle pour achever de le convaincre.
— Il n’y aura aucun journaliste, déclara-t-il sèchement. Je te rappelle que ce n’est qu’un arrangement temporaire. Dans un an, nous divorcerons et tu recevras un million de livres, comme convenu.
Giselle rejeta le drap et l’enlaça.
— Je pourrais peut-être te faire changer d’avis, susurra-t-elle. La nuit dernière était incroyable. Je crois que nous pourrions vivre quelque chose d’unique, mon chéri.
Luca jura à voix basse et se dégagea. Il avait pris du bon temps avec Giselle, mais ça s’arrêtait là. Le sexe, si fantastique qu’il soit, n’était pas suffisant pour l’attacher à une femme.
Pourquoi diable Giselle cherchait-elle soudain à le convaincre qu’ils pouvaient être heureux ensemble ? Elle avait pourtant accepté les conditions de leur accord avec enthousiasme. Qu’est-ce qui avait changé ?
— Luca, souffla-t-elle, pourquoi tu ne reviendrais pas au lit ?
Luca l’ignora, mais serra les poings. L’insistance de Giselle lui tapait sur les nerfs. S’efforçant à rester calme, il observa la foule qui se promenait dans le célèbre quartier commerçant de Milan, le Corso Vittorio Emanuele II.
Il était encore tôt, mais des dizaines de personnes passaient devant les boutiques de luxe, s’arrêtant pour admirer les magnifiques vitrines — dont celle de De Rossi Designs.
Créée quinze ans plus tôt par Luca, DRD était rapidement devenue synonyme de prêt-à-porter haute couture qui s’accordait à merveille avec la gamme de chaussures en cuir, de sacs à main et d’accessoires vendus par De Rossi Entreprises — une société fondée par son arrière-grand-père Raimondo.
C’était uniquement grâce à DRD que l’entreprise familiale avait été sauvée de la faillite, mais ses grands-parents ne l’avaient jamais remercié ou félicité de son succès. Au contraire, sa grand-mère avait tout fait pour lui gâcher la vie…
Secouant la tête, il se dirigea vers le lit, mais fronça les sourcils en avisant la lueur brillant dans les yeux de Giselle. Il ne fallait surtout pas qu’elle s’imagine qu’elle comptait pour lui ou qu’il s’agissait d’autre chose, entre eux, que d’un mariage de convenance.
Ils s’étaient rencontrés à une soirée où Giselle lui avait confié avoir perdu son travail. Elle s’inquiétait pour son avenir et craignait de perdre son appartement. Il lui avait aussitôt parlé de son plan, et elle avait accepté. C’était parfait : il avait besoin d’une épouse et elle avait besoin d’argent. Vraiment, c’était la solution idéale, du moins le croyait-il jusqu’à maintenant.
Jusqu’à ce que les sentiments de Giselle viennent tout compliquer…
— J’ai vu un collier assorti à ma bague dans la vitrine de la bijouterie, dit-elle en prenant une pose aguichante. L’ensemble serait du plus bel effet.
Il s’écarta et prit ses vêtements.
— Pourquoi t’habilles-tu ? C’est le week-end. Ne me dis pas que tu dois travailler ! lança-t-elle, contrariée.
Luca faillit lui répondre que ce n’était pas en traînant au lit qu’il avait réussi à créer une marque aussi réputée tout en dirigeant De Rossi Entreprises, mais il renonça. Giselle ignorait qu’il consacrait tout son temps et son énergie à sauver l’entreprise familiale depuis près de quinze ans. Et à présent, il était sur le point de tout perdre à cause de sa grand-mère, Violetta.
Il devait se marier, et il allait le faire pour sa fille Rosalie. Elle avait besoin de soins particuliers, et il était prêt à tout pour la rendre heureuse, y compris à épouser une femme qu’il n’aimait pas et n’aimerait jamais.
— Je dois aller en Angleterre, expliqua-t-il en enfilant sa veste. Je suis invité à un mariage.
Il étudia un instant son reflet dans le miroir et hocha la tête, satisfait.
Le costume qu’il avait lui-même dessiné était à la fois parfaitement ajusté et très confortable. Il lui donnait l’air distingué et élégant.
— Je pourrais t’accompagner ? proposa Giselle. Qui se marie ?
— Charles Fairfax. C’est un ancien camarade de classe. Il épouse la belle-sœur de mon ami Kadir, le sultan de Zenhab.
— Tu es ami avec un sultan ? demanda Giselle en écarquillant les yeux. Il doit être très riche. Je pourrai le rencontrer quand nous serons mariés ?
Certainement pas ! Kadir al-Sulaimar était son meilleur ami. Il comprendrait sans doute pourquoi il épousait Giselle, mais Luca était mal à l’aise à l’idée de le mettre au courant.
Il n’avait jamais cru à l’amour, mais n’avait pu s’empêcher d’envier Kadir en le voyant avec Lexi, sa magnifique épouse. Ils s’aimaient, c’était évident. L’espace d’un instant, il en était venu à regretter ce lien, cette affection profonde qui les unissait et qu’il ne connaîtrait sans doute jamais.
— Qui est la belle-sœur du sultan ? s’enquit Giselle en feuilletant un magazine people. Elle est connue ?
— Pas du tout, répondit-il en se représentant Athena Howard.
La jeune femme au regard azur et à l’air déterminé ne ressemblait pas du tout à sa sœur. Lexi avait les cheveux blonds et un corps magnifique, contrairement à Athena qui était brune et passait facilement inaperçue.
En tant que témoin, il avait dû danser avec la demoiselle d’honneur et en avait profité pour la questionner. Elle lui avait expliqué que Lexi avait été adoptée.
L’espace d’un instant, il se rappela son parfum à la rose l’enveloppant comme ils se promenaient dans les jardins du palais. Pour une raison inconnue, il n’avait pu s’empêcher de l’embrasser… Depuis, le souvenir de ce baiser le hantait.
La voix de Giselle l’arracha brutalement à ses pensées.
— Pourquoi je ne peux pas venir avec toi ? C’est à croire que tu veux éviter d’être vu en ma compagnie.
— Tu sais bien que c’est faux, cara, mais je ne peux pas me présenter à un mariage avec une invitée-surprise.
Peu convaincue, Giselle lui adressa un regard assassin et Luca faillit perdre son calme. La jeune femme n’était peut-être pas très intelligente, mais elle avait parfaitement compris qu’il avait besoin d’elle — il allait avoir trente-cinq ans dans deux semaines. S’il n’y prenait pas garde, elle risquait de profiter de la situation.
— Pourquoi n’achètes-tu pas ce collier dont tu m’as parlé ? suggéra-t-il dans l’espoir de l’apaiser.
Il posa sa carte de crédit sur le lit et Giselle s’en empara rapidement.
— Je devrais peut-être également prendre les boucles d’oreilles assorties.
— Pourquoi pas ?
Il se moquait que sa fiancée soit aussi cupide. C’était justement parce qu’elle avait besoin d’argent qu’ils avaient conclu cet accord. Il était sur le point d’obtenir ce qu’il voulait et quelques diamants de plus n’avaient aucune importance.
*  *  *
Un peu plus tard, il quitta l’immeuble et grimpa dans la voiture qui l’attendait pour le conduire à l’aéroport. Pour une raison inconnue, il se mit aussitôt à songer à Athena et à son incroyable regard azur, mais il s’efforça de les chasser de son esprit. Elle n’allait pas tarder à épouser Charles Fairfax.
Il fronça soudain les sourcils en se remémorant sa conversation téléphonique avec Kadir.
— Lexi est déçue que nous ne puissions pas aller en Angleterre. Elle ne peut pas prendre l’avion, car le bébé doit arriver dans quelques jours. J’aimerais que tu me rendes un service, avait-il ajouté. Lexi pense qu’Athena commet une erreur en épousant Charles. Je ne peux pas lui donner tort. Tu sais aussi bien que moi que Charles est un crétin. Pourrais-tu parler à Athena ? Si elle semble vraiment heureuse, tu n’auras qu’à partir avant la cérémonie, mais si elle a le moindre doute…
— Qu’est-ce que tu veux que je fasse ? avait demandé Luca.
— Empêche le mariage. J’ignore comment, mais je sais que tu trouveras bien quelque chose.
*  *  *
Athena étudia son reflet avec une grimace. Elle ressemblait à une gigantesque meringue. Si seulement elle ne s’était pas laissé persuader de choisir cette robe à crinoline ! Les manches bouffantes donnaient l’impression que ses épaules étaient énormes, et la jupe composée d’innombrables couches de satin ruché blanc la tassait et la faisait paraître encore plus petite qu’elle ne l’était déjà.
— Tu épouses un membre de l’aristocratie devant plus de cinq cents invités, lui avait rappelé sa mère quand elle avait fait remarquer qu’un modèle plus simple lui aurait mieux convenu. Dans cette robe, on ne verra que toi.
Athena sentit sa gorge se serrer comme elle songeait aux centaines d’invités qui l’observeraient remonter l’allée jusqu’à l’autel. Il ne restait plus qu’à espérer qu’elle n’humilie pas Charlie en trébuchant sur sa longue jupe ou en se prenant les pieds dans sa traîne.
Avec un peu de chance, il serait de meilleure humeur que la veille. Il s’était mis en colère quand elle avait renversé du vin rouge sur le tapis en velours crème de Lady Fairfax. Celle-ci lui avait assuré que ce n’était pas grave, mais elle avait serré les lèvres d’un air réprobateur. Charlie, lui, l’avait pratiquement insultée en lui reprochant sa gaucherie. Ce n’était pourtant pas sa faute. Elle était maladroite, surtout quand elle était nerveuse, et Lord et Lady Fairfax la mettaient mal à l’aise. Ils semblaient désapprouver son mariage avec leur fils.
Athena se mordit les lèvres en se remémorant l’incident. Charlie pouvait se montrer extrêmement blessant quand il le voulait, à croire qu’il se moquait de ses sentiments. Elle avait pourtant fait des efforts depuis qu’ils s’étaient fiancés, un an plus tôt. Elle s’était appliquée à jouer les hôtesses parfaites lors des nombreux dîners qu’elle avait organisés à sa demande, en vain. Quoi qu’elle fasse, Charlie n’était jamais satisfait.
Dieu seul savait comment il allait réagir en découvrant qu’elle devrait porter ses lunettes durant la cérémonie. Elle avait laissé tomber une de ses lentilles dans l’évier, et avait oublié d’en commander d’autres chez l’opticien.
Avec un soupir, elle tourna la tête vers la fenêtre. Il faisait un temps magnifique. Malheureusement, elle n’avait pas pu en profiter. Le coiffeur avait travaillé pendant des heures pour lisser ses cheveux et les remonter en une coiffure élaborée. Il avait utilisé tellement d’épingles et de laque qu’elle avait l’impression de porter un casque.
Etudiant une nouvelle fois son reflet, Athena eut le sentiment d’étouffer. La femme qui lui renvoyait son regard était une inconnue. Elle ne se reconnaissait plus.
Prenant une profonde inspiration, elle s’efforça de se calmer, en vain. Pourquoi avait-elle accepté de porter une robe hors de prix et qui ne lui allait même pas ? Avec cet argent, elle aurait pu soutenir l’orphelinat de La maison des sourires de Jaipur pendant quelques mois. Elle avait déjà lancé plusieurs campagnes de collecte de fonds pour les enfants, mais il y avait encore tant à faire. Quel gaspillage !
Le pire était qu’elle n’avait jamais voulu d’une cérémonie aussi extravagante, mais personne ne lui avait demandé son avis. Et elle n’avait pas osé protester parce que, comme d’habitude, elle avait cherché à satisfaire ses parents, Lady Fairfax et même Charlie au détriment de ses propres désirs.
C’était uniquement par crainte de les décevoir qu’elle avait ignoré la petite voix lui soufflant qu’elle commettait une erreur. Sa conversation avec Lexi, la veille, l’avait pourtant forcée à réfléchir.
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Athena devrait étre fiére de sa décision. Au lieu d'accepter
de se marier avec un homme arrogant et infidéle, elle a
eu le courage de fuir quelques heures avant la cérémonie,
aidée par Luca De Rossi, un ami de sa sceur. Pourtant,
elle a désormais la sensation d'étre engluée dans une
situation inextricable : son ex-fiancé est fou de rage, ses
parents la rejettent, la presse ne parle que de sa fuite et
Luca éveille en elle des sentiments bien trop troublants...
Athena est plus perdue que jamais. Mais le pire est encore
a venir, lorsque Luca lui propose de conclure un mariage
de convenance. Une offre que, pour une raison qu'elle se
refuse a lui avouer, elle est bien incapable de décliner.
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